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Pensant alors que les marins n'a-
vaient pu emporter leurs arme., ils se
se groupèrent et montèrent à l'as-
saut en poussant des hurlements hor-
ribles.

-Feu ! cria Farandoul.
Quinze coups de fusil partirent

connue une bordée, une dégringolade
terrib!e roula sur la pente de la mon-
tagne, les morts et les les blessés cm-
portant ceux qui n'avaient pas été
atteints.

Les hurlements redoubl'èrent, mais
cette fuis causés par la douleur et
l'épouvante.

Bora Bora, s'agitant catme un dé.
mon, ralliait ses hlommles derriére unLERMA TD'OTUSbouquet d'arbre--

-Penadant que nouq avons un ins-
tant de répit, s'sria Farandoul, il
aut sonr aux Vivres. dei ne pou-

vons pas manger notre rempart, il
nous fLut d'autres tortues peur not-e ter les assigés de tous les côtés le'rz qu'à coup sûr, dit 'arandoul cila un3 dizaine de tortues psant
garde-manger. et de l'herbe en sufli- negres D'yaeks, arîaés d'arcs cri le front. tch:îcnc au moins deux cents kilo-
sante:quantité pour nourrir les autres. dc fer, rampaient dans les rochers et lttj.1 plus do cinquante Ma aigramwcs roulaient sur les pirates,
On va redescendre dans le ravin, pour cherchaient à gagner des potes avan.:araieut roulé au bas de l'ecearpement. 1 brisaient, les têtes et les poitrines et
prendre des tortues, on les lî:ssera par tageux, tandis (tue d'autres lpiatus. :morts et blessés faîisaient la courte nettoyaient, en un clin d'ce:l la paroi
l'endroit le moins exposé, pendant les hommes de Forniobe, ouvraient uti échelle aux autres, et bientôt les assi-du rocher.
que quatre des moei!turs tireurs pro- feu vil'à trop longue distne pour dgés les virtut à quelques lLvtres de v que ceux qui 'avaient ras
tègeront de leur leu les hommes du que les mari'a jugea-sent utile Plateforme, hideux, couverts de!été atteints eussent le temps dose ga.
ravin. leur répondre. sng, le fusil i la 'ain, le peignardiror la sconde rangée de tortues du

Les pirates virent du loin la mua- Le balles FitUaient et frappaicnt aux dents. rempart tomba sur eux comme une
nouvre et quelquc-uns s avancèrtnt avec u bruit sec sur le- carapacep. -Bigre de bagass, ça s eorse. tvalanclie, broyant tout sur son
pour l'empôcher. d'où let têtes plates des tortues ser- s'écria Tournesol, nais as pas pur, sage et rebondissant sur les rochers

Quelques balles bien dirigées firent taictt ui, instatit pour rentrur ituié- nous cri décarcasserons encore quel pour aller se fracasser au milieu de
rebrousser chemin à ceux qn'elles n'a. diatenient, urtoutquand un marin, <ues-lins avant d'y passer! la cohue des fuyardp.
vaient pas étendus sur le sot. à l'affût devant sa mut trière, trou- -Ventre de phoque !je ne déia- La citadelle était encore uue fois

L'opération du hisage de tortues vait l'occasion bonne pour adressui lirai donc pas ce gueux de Bora Bora- sauvée.
réussit à merveille. Eu moins d'une ue balle à quelque Dayack - trol criait le lieutenant Mandibal. Les pirates s'enfuyaient loin do la
heure une trentaine de tortues furent audacieux. Les hurlements doi forbans redon montagne maudite sans écouter les
entassées dans la grotte et les hom- Les pauvres tortues, épouvanté, blèrent. Ils se croyaient sûrs dé la exhortations de quelques chefs qui
mes remontèrent sans accident. Pan- par ces éclairs d flamme (t ces fou- victoire, et do fait, la citadelle était essayaient do les rallier.
dant ce temps, les pirates concentrés droyantes détonnations, éprouvaient sérieusement menacée ! encore quel- Sans perdre un instant, Farandoul
à l'abri d'un bouquet d'arbres, sain. des sursauts qui faisaient remuer par ques minutes et ils touchaient à lafit rétablir le rempart avec les tor-
blaient se préparer à une nouvelle et instants la rempart. plate-forme, excités par l'espoir du tues mises en réserve et quelques hom-
plus vigoureuse attaque. On les voyait Farandoul recommanda de tirer carnage, ils Fe pressaient plus nom- mes redescendirent dans le ravin, les
au loin tirer leurs pirogues à terre surtout sur les Dayaeki dont les fié- broux. 'uns pour enlever le plus de muni-
autour de la Belle Léocadie. Des eles lancées on l'air T cuvaient reten -Tirez toujours 1...et attention 1 tins possibles aux pirates morts atlas
barques malaises, plue fortes, restaient ber dans la citadelle; jas nu do ces commanda Farandon , qui depuis autres pour capturer de nouvelles tor-
mouillées prds du rivage, mais tous sauvages n'arriva assez près do la quelques minutes observait les pro- tues.
les équipages, aussitôt débarqués, ve- grotte pour atteindre ses défenseurs. grès des assaillants sans tirer. Uel!cs qui restaient dans le ravin,
niaient en brandis-ant leurs arames Tout tu eoup un hurlement pous En, prenant son couteau, il traneha comprenant que l'endroit n'était plus
groisir l'armée de Bora-Borni. é par six cents voix éclata au pied rapidement quelques cordes. Ar, s'enfuyaient au&.i vite qu'elles

C'était en effLt une véritable ar- de la utagne, Bora Bora venait de Matelote, repritil, liles comme pouvaient, lci de ce lieu do carnage;
uée que l"arandoul évalua à sept ou lattor le gros de es r moi ... de l''useiîb!et poussîz l'o- on n'eut que le tenps d'en rotourner
huit cents hommes. Bora-Bora seml- blockhaus. ne ! quelques-unes jour les empêcher de
blait décidé à emporter coûte que Six ut dénons gravissaient l'es- Joignant l'exenple aux paroles, il se sauver.
coûte la citadelle dos marins de la carpemeut avec une réolution qui posa son fusil et se précipita sur la je ne crains
Belle Léceadie ; en même temps qu'il prouvait qu'ils avaient résolu d'un fi- rangée de tortues qui fermait le cou- plus qu'une -ceule chose, dit Farandoul
forimlait en colonne d'aseaut ses meuh- nir et d'écraser sous le nombre le ronnement du rampait. t se hommes, c'ett que Bora-Bora
leurs hommes, les Malais, il lançait quinza Tous avaient compris et s'étaient ne trantforme le Fiège n blocus.
les autres on tirail ours pour inuié-'z le s a d unitions et n ti- préciitée. La rangée entière décrou -Le brigand 'edt tenu hers de

portée, s'deria Mandibul, j'aurais été
si heureux de venger le pauvre,.capi-
taine Lastic 1

-Oui, le gredin se reserve ; un
homme qui compte posséder cinquan-
te-quatro millions de pièces d'or, d'ar-
L'ent ou de cuivre, tient à sa peau !
Et cela fait cinquante-quatre millions
de raisons pour qu'il tienne, aoûte
que coûte, à avoir les nôtres ! Je
crois que nous ne sommes pas au
bout de nos ennuis.

-En attendant, l'heure du souper
approche, reprit Parandoul, il s'agit
de sacrifier unc de nos tortues, nous
avons bien gagné une turtle-souip.

La soirée et la nuit se passèrent
sans incident Farandoul eut une de-
imi heure d'insomnie c.iusée par j'in-
quiétude. Il se disait qu' un blocus
pouvait avoir les conséquenses les
plus déFastreuses pour la Belle Léo-
cadie, qu'il jugeait à peu près perdue,
et surtout pour son équipage.

Les pirates devaient trouver dans
ile dos vivres en abondance, tandis

qu'eux-mêmes en seraient réduits aux
maigres provisions apportées du navi-
re et aux tortues du rempart.

-'ert bien dur, disait le lieute-
Oint Mandibul, inquiet aussi, c'est
bien dur pour des assiégés, de man-
ger leurs fortifications 1

Ou s'aperçut le lendemain que les
Malais travaillaient à former un cim -
pement sur la plage.

Cela dénotuient clairemntt qu'ils
ne songesicot pas -1 s'en aller.

L'aprè,-widi, nue troupe d'une
cinquantaine d'hommes quitta le
camp, et vint s'ctablir dans le bois
d'où lc colonnes d'attaque étaient
parties

C'était le blocus qui s'organi-
sait.

Rlien ne baugea des deux côtés
pendant quellues jour.. Un filet d'eau
,fui coulait dans la grotte et se per-
dait par une fissure, jusque dans le
ravin aux tortues, fournissait aux be-
soins des a<siégés on avait soin
chaque matin, de porter quelques
herbes aux tortues di rempart, pour
les conserver en ban état de san-
té.

Farandoel commençait à trouver
le tempi long etchercliait le moyen
dc brusquer Les choses.

Dans l'espoir de faire quelque dé-
couverte avantageuse, il explora à
fond les ramifications de la grotte
avec le lieutenant Mandibul. Ces ra-
mifications s'étendaient assez loin
dans la montagne, mais le plus son-
vent ces couloirs se terminaient brus-
quement par une muraide sans is-
sue.

Une de ces fissures assez étroites
les avait conduits loin de leurs com.
pignons.

-Comment faire. ventre de pho.
que ! disait Maudibul.

-Ah ! si j'avais mes singes, les
pirates ne nous tiendraient pas long-
temps ! répondait Farandoul,

-Je puis vous sauver I dit à coup
une voix forte au fond di la gale-
rie.

Farandoul et Mandibil tirèrent.
leurs rivolvers.

-Ne craignez rien, je suis un
ami ! reprit la voix, et, au grand
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étonnement des deut marins, un in-
connu s'avança.

-No vous étonnez d l ion, ne me
questionne% pas, écoutez-moi seulé-
ment, dit-il; je suis un- Européen
comme vous, et je vous sauverai.

Les trois hommes s'assirent sur
des quartiers de roche. La eonversa-
tion fut longue.

Comme il fut convenu entre eux
que le secret dg l'inconnu ne serait
pas révélé aux matelots de la Belle
Léocadie, nous garderons jusqu'à nou-
vel ordre ce secret à nos lecteurs.

DMMandibul seul revint à la grotte;
il se contenta de dire'que le capitai-
ne avait trouvé unmyen .de sauver
tout le monde, cuiil avait seulement
demandé à ses maiöt ots de l'attendre
patiemment sans risquer de combat
inutile.

On devait énergiquement repous
ser toute attaque s'il s'en proluisait
une et tirer sur tout pirate à por-
tée.

Farandoul fut absent pendant deux
semaines, pendant lesquelles les for.
bans, sans recommencer l'assaut,
eherehreLt par tous les moyens à
gêner les marins de la Belle Léoca-
die.

Le lieutenant Mandibul no cessa
point de rager pendant cette quin-
zaine; quant aux matelots, ils ne re
vaient que sorties et combats à la ha.
Che!1

Bientôt la situation, de critique
devint terrible.

L'inf, rual Bora.Bora eut une idée,
lui aussi, et nous allons voir dans
quelle lamentablo'situation elle mit
les Marina,

Un matin, deux ecnts pirates esca.
ladèrent la montagne par le revers.
et vinrett s'établir juste au-dessus de
la plate forme, à l'endroit où jaillis-
sait la souree, qui descendait dans la
grotte par les fissures du roc.

Les misérables avaient apportil
leurs marmites et de fortes provisions
de bois at e. Douze feux furent allu-
més, sur lesquels ils installèrent dou-
ze grandes marmitcs,remplies à débor.
der de l'eau de la soure.

-Quelle diablesse de cuisine font
donc ces brigands, ventre do phoque I
grommelait Mandibul.

La méponse no se fit pas attendre.
Soudain, une douche d'eau bouil-

lante tomba sur les malheureuses tor.
tues du rempart et des flots de va-
peur chaude envahirent la grotte. Les
misérables, ne pouvant cumporter de
vive force le bastion de tortue, ebmet'
cIhaient à en triomphicr par une cui-
son lente !

De toute la jnurnée les marmites
ne cessèrent de fonctionner; les 'nu-
vres tortues expliraient dans le bouil-
lon terrib'o qui leur toinI) it iLCUe-
samment sur le dos.

Nandibul écumait I
Et rien à faire ! le soir six tortues

étaient cuites, les marin4, pour ne
rien laisser perdre, les mangèrent au
souper; -ix remîpla;alites furent ins-
tallées à la faveur des téiébres.
SPeine iuutio; il y eut le lendein

huit décès il con,'ter, huit tourtues
bouillies à mettre sur la Carto.

Le bastion dura huit jours, au bout
desquels il no se compo-a plus qlue
de carapaces vides et fracassées;
l'équipage dc la Belle i.éocadie on-
graissait à vue d'meil, mais la soif
commençait à se faire.•entir, car les
pirates'avaient trouvé le moyen de
chauffer la sourc elle-même, de fa-
çon à mettre les marins à l'eau chanu-
de.

Voici où en étaient les choses,
lorsqu'un beau soir, le lieutenant
Ilaudibul,revenant du fond des cou-
loirs de la grotte, réunit ses hommes
et leur dit do se préparer pour le
lendemain à une sortie.

-Pour lors lieutenant, il y a du
nouveau ? demanda le matelot Tour-
nesol.

-Adicu l'eau chaude, - le capi-
taine est revenu, répondit Mandibul,
et ventre de phoque, nous allons en
découdre I Demaia au i.reuier cou>
de fusil sur la plage, nous tombons
sur les guusards d'en bas a

La nuit sembla longue aux bravcs

matelots fatigués de l'immense soupe
à la tortue que Bora-Bora, en retour
du sanglier à mitraille de Bassilan,
leur servait depuis plus d'une sOmane.

Au petit jour, Mandibul les fit deF-
coudre dans Io ravin, et tous, lo fusil
à la main, attendirent le signal.

(A continuer.)
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CHRONIQUE.

Le sort en est jeté : Voici pour les
journaux l'occasion de sortir leur la-
tin, et d'épater les populations. C'est
le temps d'employer l'expression :Alea
jacia est, ce qui en langage vulgaire
veut dire:

A Léa,
Jack Tar, Esq.

Le susdit Jack a encore fait des
siennes, et il a choisi l'Egypte pour le
théatre de ses exploita. Résultat net:
éerapoutillemcnt complet de quelques
bicoques égyptiennes qui ont dû s'ef
facer devant l'éloquence persuasive
d'obus pesant 1,700 lbs, mus par la
violence, et qui ont cédé aux pres-
santes sollicitations de diverses char-
ges de poudre dont chacune arait le
poids respectable de 370 ibs.

De nos jours, les peuples qui cul.
tivent le mieux l'art d'enfoncer des
choses rondes et pointues dans le corp.
do leurs semblables, passent pour les
plus civilisés. Chacun sa manière; les
orientaux ont conservé le mode un
peu primitif qui consiste à faire as.
seoir leurs ennemis sur des pointes de
paratonnerre. A eux la palme pour
empaler prorrenent ceux dont la
figure ne leur plaît qu'à demi. En
prévision d'un conflit pos-ible entre
les Egyptiens t les goddLîems, les
agents qui avaient coutume d'abrutir
notre population iurale dans l'espoir
de poser des paratonnerres sur tous
les piquets de clôture, ont transporté
leur base d'opération sur les rives du
Nil: c'est pour cela qu'on en voit plus
ici.

iais les Anglais ne l'entendent pas
de cette oreille-là. Ils se sont dit
Il y a le palmipede, le u ile:ôt, le pul-
anquin et autres pal toqués (palto-
quets pour eaux qui le sont), les AI.
lemands prétendent même qu'il y a
aussi la palançoirc mais nous, nous
savons bien que le pal est de crixtal,
(palais de cristal pour les huissiers
qui ont pas saisi) ; au lieu de nous
amuser à enfifecwaper nos ennemis en

" Viens y donc pour voir si t'es t'un
homme." Un beau jour les Egyptiens
d'Alexandrie,voyant que la flotte an-
glaise continuait à les provoquer se
fourrent dans le coco de s'exereer un
peu la main sur les Européens qui
avaient ou l'imprudence de coucher
en ville. Ils tapent dans le tas sans
respecter les Anglais plus que ls
autres, et massacrent tous les étran-
gers, histoire de rire un peu.'Turelle-
ment,eomme dirait Boquillon,los go1-
dems en ont frémi jusque dans les
fibres les plus profondes de leur res-
pcetabilitd.

Après avoir employé un temps rai-
sonnable à dire: .Aoh shocking, les
marins se sont mis à reluquer la côte
pour voir de quoi il retournait. lIor.
reur I Des Egyptiens juchés sur les
forts avaient le canon tourné vers la
flotte et ne semblaient pas s'occuper
le moins du monde ai, dans cette pos-
ture inconvenante ils exposaient leurs
personnes et leurs vies. Soit pruderie
anglaise, soit formalisme non moins
anglais, l'amiral S..ymour se dit que
ce n'érait pas le temps de l'Exposi.
tion Universelle, et il fit dire aux fel-
lahs d'avoir à rentrer on eux-mêmes,
vu que leur attitude provoquante
commençait à produire un effet dé
moralisant sur ses marins. Le nom-
md A.Raby(pas chat cet A.Raby)lui
répondit en langage parlementaire
qu'il eut à baiser sa médaille de
l'ordre du BSuf Api-.

Cet A. Raby, doit être un ancien
marchand de plumes de Montréal et
il a dû se monter un harem en distri-
buant le reste de son assortiment aux
descendantes de la défunte femme de
Putiphar,

Cette dernière avait la spleialité
des manteaux. Il faut croire que de
son temps les autruches n'étaient pas
encore inver tées, ou que du moins
leurs plumes ne faisaient que com-
mencer à pousser. Il n'y a pas de
raison pour que les odalisques d'au.
jourd'hui n'aient pas un faible pour
les hommes de plum e.

A propos de Putiphar, les auti-
quaires n'ont pas encore pu découvrir
l'origine de ce nom. Ils ont eu bau
fouiller dans les vieilles poteries, con-
sulter les vieilles marmites et interro-

ger les vieilles assiettes que les feii-
lnes de l'antiquité lanç·ient jadis à la'
figure dc leurs seigneurs et inittres
tous y ont perdu leur latin, leur grece
leur heibr eu, leur égyptien Fans comp.
'cr la tramontane, la carte - - -
faires, la carte de visite et la carte à
payer.

Il appartenait au Cn:ard de jeter
un peu de lumière sur cette impor-
taute question. Il n'y a rien que Il'

Canard ne fisse dans l'intérêt de la
siience. Tandis que le Hlerild de
New-York gaspillait son argent pour
envoyer la Jeannette visitcr les pho-
ques du Pôle Nord, les propriétaires
du Canartl consacraient une partie de
leur immense fortune à faire exécuter
des fo iilles dans le pays des 'hara-
ons.

leur-z y fourrant des bois dans le A 1heure qu'il est, nous sommes en
c --- orps, tous allons itérativement ndgociations avce deux lieutenants-
introdufibiliser des morceaux de fer gouverneurs. L'un offre de mettre
respectables dans toutes les protubé- à notre disposition sa longue expé
rances insolites que leur pays offrira rience et les talents dont la nature l'a
à nos regards pudibonds. doué pour ce genre de travail. L'autre
ýLà-dessus grand branle-bas. On se se propose de nous fournir des fouil-
rnd en rade d'Alexandrie et l'on leurs de première c'asse qui n'ont ja-
passe un certain temps à se dire: (mais été alenis. Il en a toute une

pdpinière, et nous n'aurons que l'em-
barras du choix.

Grace aux énormes sacrificas que
nous nous somines imposés,nous avons
pu recueillir les renseignements sui-
vants : Le mari de la fumme qui a
demaneld le chaste Jospli, vous
avait une haleine qui ne sentait pas
précisément l'oppoponax, ce qui expli-
que, sans l'excuser,la conduite un tant
soit peu légère de sa respectable moi-
tid. Il paraît que cette dernière,par-
lant un jour de son mari, aurait dit
à l'une de ses compagnes: 1ue-t-il

fort un peu o't'animal là ?
Ce qu'il y a de certain C'est que le

nom lui est resté. Ce nom a bien été
un peu mutilé, mais cela s'explique
par le fait qu'aux sept plaies d'Egypte.
a succédé la plaie des académiciens,
qui s'est abattue sur tout l'Univers
prétendu civilisé. Tout le monde
sait que cette engeance là s'est tou-
jours abitenu de savoir l'orthographe
Rieu d'étonnant qu'on écrive aujour-
d'hui Putiphar au lieu de Pue-t-il
fort.

Revcnons à nos moutons : L'ami
rai SOymour s'est trouvé froiseé du la
réponse do M. Raby. Il y a toujours
des malcommodes comme ça. On n'a
pas le temps de leur flanquer cinq ou
six coups de pelle par la tête qu'ils
commeneent à s'impatienter. Donc
M. Simard, (encore un Canadien
qui a changé son nom) a dit à ses ma-
rins de s'exprévalucr sur leurs canons,
ce qu'ils ont fait en deux temps, trois
mouvements. En criant Jack, les
forts dtaient encornufistibistrouillés
Les faibles ne s'en portaient pas
mieux.

Pendant ce temps là, le Khtédive
était tout entrer aux affair:s de sé-
rail. Sa conduite peut paraître étran-
ge, mais elle vaut mieux que celle de
notre Mackenzie qui lui, au lieu de
s'occuper de ses rails les laissait rouil-
ler. Quand on a une nombreuse fa
mille il faut la protéger. que diab.c.

***
LOrient a fait tous les frais de

cette chronique. Pourqu -i ne nous
donnerait-il pas le mot de la fin ? Al-
'ons-y :

Qu'est ce donc qu'un eunuque de-
mande à .ia mère une jeune fi lette
qui veut savoir le pourquoi de chaque
chose ?

Un peu interloquée par cette do-
mande indiscrète la mère balbutie :

Un eunuque,un eunuq u e,cn Orient
c'est un ministre sans portefeuille.

.irons l'ehelle.

En Chemin de Fer

Lui.-Un grand garçn de galante
encolure i moustache brune ou blon-
de, au choix de la lectrice ; de la
barbe, s-i elle le préfère ; suit de voya-
geavtc le chapeau mou ; cigare qu'il
éteint en grimpant dans le comparti-
ment de première où Elle a pris place,
dans un coin.

Elle.-Jolie tête à demi masquée
par la voilette qui tombe du boléro
enmplumd,-une voilette étroite cen-
ine un loup, qui finit au sourire qu'il
chatouille, en laissant le haut du vi-
sage dans une ombre transparente.
Cache-poussière d'alpaga gris de son-
ris ; gants montants ; un exemplaire
de lat Fuîéstin à la main.

En somme, une Parisienne et un
boulevardier.

Entre Paris et Chartres : le jeune
homme ne souille pas un mot ; mais

ses yeux parlent peur lui, - et ses
yeux sont très bavards. La jeune
femme lit ou fait semblant. On ap.
proche. La flèche de la cathédrale
s'enlève dans la lumièreblonde d'nun
superb3 journée de printemps. Lui
se décide à attaquer.

-Chartres, chef-lieu du départe-
nuent d'Eure-et-Loire ; 20 168 habi-
tants ; évêehé. Une Oaut, drale de
premier mérite. Des pâtés également
renomînds...

Elle continue à lire. Le train file.
Il reprend :

-Un temps splendide !... Il est
vrai qu'il a encore plu hier...

Elle lit encore...
-Oh I ce drame sanglant do CIa-

tou ! ... Bizarre énigme du coeur hu-
main 1... Cette femme qui... ce mari
que... cet amant dont...

Elle lit toujours...
-La conférenue a dû se réunir, le

22, à Constantinople... Il paraît que
la Porte s'abstient... Je voyais, dans
les feuilles publiques, que sir Charles
Diike, répondant à lord Balfour...

Elle lit plus que jamais. Lui,
avec dépit :

-Et M. de Goncourt a Leaucoup
plus d'esprit.

On arrive à la Loupe:
-Madame ne connaît pas la

Beauce ? Contrée riche, mais peu
pittoresque. Colletet lui a décoché
l'épigramme que voici :

lie triste pays que la Beauce,
Car il ne baisse ni ne hausse;
Et, do six choses d'un grand prix
Collines, fontaines, ombrages,
Vallons, forêts et pâturages,
Eu Beauce, il ne manque que six.
Une pause. Il insiste:

-Madame va en Bretagne ?...
Madame s'arrêtera probablement à
Rennes ?... Madame eut peuttro et-
tendue à Brest 7...

Une demi heure s'écoule. On passe
devant Nogent-le-Rotrou :

-Madame voyage pour son agré-
ment f... Madame est dans le com-
merce Fans doute ?... En gros ou en
détail ?

-Ni l'un ni l'autre, monsieur : je
suis artiste dramatique.

-Ah I
Il se rapproche d'une place, mais

santis changer de côté. La train brûle
Laval. Du viaduc, on aperçoit, en
contre-Lis, une rivière qui miroite
au moi i et des quais égayés d'arbres.

,'a rimle vlle as tage plus loin. Ou
l'a rebI- éo au grenielr...

-~'lame va donner des ropré.
sentati s en province .... La décen-
tralisation !... Bravo ! u ns chantez ?

-Non, monsieur.
-Bra.o ! Vous jouez le drame, le

vaudeville, la comédie, la tragédie ?
-Non, monsieur.
-ravo ! Vous dans z, alors
-Oui, monsicur.
-Bravo !
Il se rapproche encore et se trouve

à côté d'elle. On ariive à Vitre. Fi-
gurez-vous une enceinte crénelée,-
ponctuée a et là de vieilles tours qui
s'éxnliettcîît dans les douves-bala-
frées, déchaperon nées, éventrées, mais
droites et farouches encore sous leur
manteau de lierre, avec leurs barba-
canes et leurs michicoulis 1....

-Madame ne et raitcibe pas ma'in-
moiselle Rita Sangali, par hasard ?...
Ou mademoiselle Rosita r.lauri ?...
Ou mademoiselle Monchanin ?

- Non, monsieur.
Il se place à côté d'elle et essaie de

lui saisir la main •

- Comment I vous n'êtes pas Olhef
d'emploi, étoile, sujet, petit sujet 7
ti -Non, monsieur, je suis simple
coryphée.

Il se penclo,-et, lui prenant la
taille :

-Coryphée !... Et tu ne le disaoi
pas ! ! !

FAucuERaY.

Dun roUa Ls ATs.-Fait dis-
paraître les rats, les souris, les coque-
relles, les mouches, les fourmis, les
punaises les Chenilles, les eloportes.



LE CANARD

COUACS.

Avant l'audience.
Sur différents points do la salle des

Pas Perdus, des groupes causent avec
animation ; ce sont les parties et les
témoins des causes à juger, qui dis.
entent leur affaire à l'avance et es-
comptent la victoire.

-C'est sûr et certain, que vous
gagnerez, dit une commère, car je
dirai ce que j'ai vu et entendu.

-Vous n'y étiez pas ! s'écrie une
voix.

Cette voix, c'a t celle d'un témoin
de l'adversaire qui écoutait ci dehors
du groupe.-Je n'y étais pas 7-Non,
vous n'y étiez pas.

Et le camp adverse d'accourir en
criant: Non, elle n'y était pa !-Si,
elle y étai.-Non.-Si.-Va donc,
vermine ! je te ferai manger ta pail-
lasse et ton faux ehignon.-J'aime
mieux avoir un f'aux chignon que de
faux témoins; que je les ferai en-
voyer aux galères, tes faux témeins.
-Moi I une fausse témoine I s'écrie
la commre.-Elle, une fausse té-
moine i rugit la plaideuse qui l'a
amende; elle! une femme da.c, de
ménage et d honneur !

-Bon, bon, répond l'adversaire,tu
vas entendre mon avocat, comme il va
te rouler 1 tiens, le petit barbu qui est
là-bas I Il en a un grelot I car j'ai le
moye. d'avoir un avocat, moi. et toi
pas, pannée !

Le groupe est dispersé, plaideurs et
témoins vont et viennent ; les deux
commères se croisent, se lanoent des
regards ironiques : Pouah 1 dit l'une,
en passant ; et l'autre decracher d'un
air do profond mépris.-Pas moins,
elle a un avocat, dit à celle-ci un de
ses témoins. - OÙ en trouver un ?
demande la plaideuse.

Passe un garçon d'audience, char-
gd de dessiers :-Monsieur, pourriez-
vous m'indiquer un avocat ?

A point numné, l'avocat demandé
se promène en gesticulant et en se
parlant à lui-même, ce qui, comme
dit un personnage de Balzac, donne
l'idée d'un pàtisdier qui mangerait sa
marchandise.

-Tenez ! dit le garçon, en voilà
un.

-Un bon ?
-Excellent.
-Qui a un bon bec ?
Le garç n, qui est pressé, s'en va

sans répoudre.

FîtAtm't: su'rrmIENT -M. Arthur
Fisher du G':cde de Toro3to dit:
Lors de mon derni.r voyage aux
Etats-Uniis, ayant essuyé une forte
:verse un soir dans la ville de Phila-
delphie, je pris un tî,ès mauvais rhu-
tme qui dégénéra en un cas de rliuua-
tisme très grave et nie rendit trés
souffrant. Je ne savais <lue faire pour
le guérir et je ne savais quel moyeu
prendre, lrsque je mie rappelai quc
lors de nes voyages précédents de e-
côté des lignes, j'avais toujours ache-
té une coulple de bouteilles d'huile de
St Jacob pour M. Gay de ntre jour-
nal. Je me souviens aussi que les
deux dernières bouteilles avaient
guéri ce monsieur d'un ihumatisme
et je me décidai d'acheter i huile de
St Jacob pour mon propre usage.
J'allai aussitôt dans une pharmacie
et je mue procurai le remède, dès le
même soir je commençai à 'appliquer
l'huile et dans le cours de5 dcux Fe-
mainesj'dt is aussi bien que jamai.

Fable-exi ress du Tam- Tant:
Un riche décripait une oie A son diner :
UnI nécessiteux dlit: " vloulez.wuti mit'en donnier i
Le rikhe refusa mêic un morceau dle foie.

3Jî ,RA LiTE.
N¿ceîs i'n'a pas de l'oi.

Fable-express du Canîard.:
Pierre qui mendiait dé- sa plus tendre enfan ce
Wert ramass dle I qOi vivre dans l'aiendane,,cC
il est deveu riche en qluetanIt ses repa,

SioRA i.rrn.
La charité ni'apîpauvrit pas.

Abonnez-vous à l'A1ua Music.u
le plus beau journal du pays.

DEUX NOUVEAUX SOUPIRANTS.

Mme. Tiémis est une grande coquette que les jeunes ne peuvent embrasser sans mnnter sur la bano judi-
ciaire. Ce banc est un peu comme le peut d'Avignon : tout le monde y passe. M M. E. T. Brooks et L. O. Le-
ranger l'escaladent en chantant Quand j'étais petit je n'étais pas grand;

Pourcembrasser les fill's j'montais sur un banc.

BIEN OU MAL.

-- e e se r

'us re - e-ia-le prn lr - tai-re O -se se pro clanier ll - gal D'un rche à Imauvaki CaraC - to-re,Le-i tuuij.,urs

m l.et ei , t imai. Miaiu'un rve-nu sans scrn- rîu-le,Qui cnnsnmnm et ne proluit rien,Traite l'u - vri-er le cia-

ule, C e': tuj urs Lieni C'est îoto ur bien, Traite l'u-vri-er de cra - pu-le, C'i.t touj urs lien, cv.- toujour L en.

Qu'un respectable prolétaire
Oie se proclamer l'6al
D'un riche à mauvais caractère,

C'est toujours mal. bis)
Mais qu'un parvenu s:î scrupule,
Qui consomme et ne pro luit rien,
T.'raite l'ouvrier de crapule )C'e.t toujours bien - bis.
C'est toujours bien

LPrsqu'il s'alourdlit la caboche
Pierre e.t dans sou état normal
S'il ne pout faire sa bamboehe

C'est toujours mial. Ibis).
Il exerce l'art de bien vivre
En véritable épicurien
A son avis lor.squ'il e-t ivre)
C'est toujours bien - bis.
C'est toujours bien j
L'écrivain qui fait à sa t!te
Passe pour un sot animal.
Discuter sans faire la béte

C'est toujours mal. (bis).
Pour sortir de la vile tourbe
A quoi sert d'être logicien
Pourvu qu'au besoin l'on se courbe 3
C'est toujours bien s bis.
C'est toujours bien

L'Anglais passe pour excentrique
C'est devenu proverbial
Mais dire qu'il n'est pas pratique

C'est toujours mal. bis).
Qu'il réussisse ou qu'il s'eufrro
Il passera pour tacticien
Quelque potin qu'il puisse faire
C'est toujours bien bis.
C'est toujours bien j

Si vous approchz d'une femme
Sans lui tourner un niadrig-il
Vous risquez d'encourir son b*.-ne

C'est toujours mal. (bisi. r
Mais quand, riant au nez de l'homme
La femme lui dit: " Grand vaurien

Veux.tu bien aller à la golMue ")
C'est toujours bien - bis.
C«cst toujours bien j
Qu'un homme d'csprit se révle
Dans un écrit original,
Au char des grands s'il ne s'auèle

C'est toujours mal. (bis.
Mais quand l'effronté plagiaire
Se fait des fourbes le soutien
Tout en massacrant la grammaire
C'est toujours bien bis.
C'est toujours bien j
"La France n'ose pas combattre
I En Egypte," dit un journal
Qu'elle songe ou non à se battre

C'est toujours mal. (bis).
Rien n'est bon sous la république
Mais que l'Anglais sur l'Egyptin '~'
S'élance ou non, quel sens pratique ! ')
C'est toujours bien . bis.
C'est toujours bien j
Vainement ceux que l'on détestent
Nous font un accueil cordial, -
Nous critiquons leur moindregcsta

C'est toujours mal. (bis).
Mais l'heureux mortel qu'on admire
Serait un académicien,
Enfin, tout ce qu'on a de pire
C'est toujours bien
C'est toujours bien j

YiILNS'JA0]osuas ]lu coX3[Xnot.

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique. Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
lit Goutte, l'Esguinancie, Inflammation
du Gosier, Ennures et Foulures, Brû-
litres, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
il'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés.
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
tvoir une preuve positif du mérite qui
-tele nédecine réclame.
Les directions sont publiées dans onz

langues différentes.
Vendue Par Tous Les Droguistes Et Comter.

cantes De MIdcines..

A. VOG-ELER & CIE.,
Itnatimore, Md., U. 5. A.

y liye tonne onTHIS PAPER EE.
.wspnpevehrtising Bureau 10 sprure st.),whetr adta ncontraets inny blion=dO for Ir, la NE aK

Le Composé Végétai de Lydia

E. Pinkhîam,
Guérison certaine de touites les lfi-

blkses de la femme, y compris Leu-
chorrec, menstruation irrégulière
et d/uloureuses, 1nfinnationîs C
lcération de la matrice, Epanche-

meuls,prolapsus titéri, ete.

« Afréable goUr, efficace immédiat dans ses
effets. 1 et d'un grand secours pendant la gros.
setse. soulage les douleurs du travail aux périodes
régulère%.

les médecins en font usage et le prescrivent vo.
lontiers.

t..iPour toutes failesses génératives, il ne le
cède i aucun rémède connu et pour toute. maladies
des poumons il est leplus grand reènde du monde.egLes maladies des rorjiont chez l'un ou l'autre
sexe sont grandement soulagées par son usage.

Le tRIKiCATEUR DU SANti »E LvmA E.
PaxucZIAst extirpera tout vertige% des humeurs du
sang, et donnera en mnme temps de la force au
.ysièmc. Ses résutats sont aussi merveilleux que
ceux du composé.

ue..Lç Composé V'ilal et le Purificateur du
Sang sont prépares aux Nos. 233 et 235 Western
Avenue, .ynn, Mass. Prix de chaiue: $r. Six
idacons pour $5. EnvOyé par La male sous forme
de pihdes out de lorengs, snr réception du prix,$i la botte pour chaque. Mme Pinkham répond
volontiers à toutes lettres d'informations. Envoye-
un timbre de 3cts Pour un pamphlet. Nommra Li
Mosu.

L LIs tRa tu Font na LI.oI a E.
PitKbIANt eCrlssent Constipation, ConstitutIoM
bilieuse etbngouruissement du foie.

tote la p It.veteda.ns toutes le pharr, s:ies.



NOTRE GRANDE VENTE
se continue,

Près de 3000 personnes Ont étW
servies saîmedi dcrîlicr.

-0-

La Foule Encombre
nos Magasins
tous les jours.

IL EST VRAI QUE LES NOM.
BREUSES OCOASIONS QU'ON

TROUVE CHEZ NOUS ATTIRENT
LES ACHETEURs.

Notre fermeture à 7 heures du
soir, excepté les samedis, nous vaut
la sympathie générale et nous amène
chaque jour de la nouvelle clientèle.

DOIESEAV
FRERES

* - o--

Le fil OLAPPERTON est in-

oomparable.

Nous lisons dans le Afonde, jour-
nal publié à Montréal :

Les duels du sergent.
-Découte bien, Fifrenar.que c'est

demain que tu vas t'alligner et que
depuis que c'est la première fois que
tu vas converger sur le champ d'hon-
neur, tu peux sans impudicité, te
trouver indisposé dans ton ultérieur.

.Ne réplique pas. Découte bien.-
Moi, tel que tu nie vois, la première
fois que je m'ai battu, c'était an
camp de Clalonq en quarante et de
trois ; le lendemain, le noimmié Rémy
expirait à l'hôpital. En quarante ct
de cinq de la même année, j'eus une
demi-douzaine d'nf'aires d'honneur.
Le coronel nie dit :-Trétnon, que Fi
vous continuez ainsi, que vous allez
dépopuler la France 1 Et qu'alors je
lui répondis modestement :-31on co.
ronel ! de trtuand que Trémnon dépo-
pulera la F"ratce, il est dle capneitd
de la repopuler I

BUcîut'At.-uérison complète
et rapide de toutes les mtaladiea des
rognots, de avsie, et des voies uri-
naircs. $ 1. Droguititeài.

Bientôt, l'avccat accosté va s'ar-.
seoir avec sa cliente, sur l'un des
banes placés dans l'embrasure des fe-
nêtres, et alors a lieu la consultation
où domina la voix de la cliente, qui
tient absolument à dicter à l'avocat
sa plaidoirie :

-J'aime mieux payer quelque
chose de plus et que vous racontiez
qu'elle a au trois enfants avant son
muariage, de trois pères différents!
dit-elle du ton indigné d'une femme
qui ne se laisserait pas nime caresser
par la brise du soir.

1
IosisiEs MAIGRE--Le r.no-

Au LIO1 a'OR !

Notre magasin sera fermé, jusqu*à
nouvel ordre, à huit heures du soir.

Nous espérons qlue le public ache-
teur n nous blamera pas do ce que
nous croyons être un bon mouvement
nous feruns en sorte que personne
n'an souffrent. Nous réduisons de ce
temps beaucoup de marchandises, à
part plusieurs gros lots achetés pour
endommagés aux encans qui ne le
sont pas du tout.

Nous vendons une belle Indienne à
Ges.

Un bel Alpaea de 8 à lOcts.
Un beau corde de lcrse à 12"ets

Une belle toile à chemise à 10 ets.
1 caisse d'indienne dans les nouveaux

P atrons de 12J à 25 ets.
otez bien l'adresse du magasin

populaire au
LETENDRE ARSENAULT &

CIE. 591 St Catherine.

PEINTURE CAOUTCHOUC LUSTRÉE

Les agents d'assurances sont prêts à
assurer les maisons de première classe
pourvu qu'elles emploient la peinture
de caoutchouc de A. A. Wilson &
Oie.
A l'ireuve de el'u et du feu, IA'IENI.E, et
qusob.î i"': î:"*. Lt E °nila de:,5 ecouleur rouge, $1.1o; cuul"Ir nuilre et bru,,
$.,-0 pa:r galloni, sinclure impériale.

Un gallon couvrira une superfcie de s3o pied
sur le burdeau, et 4a pieds sur la tôle e, le fer.
blatte. c s gri"" jaune, drai ou autres
nuances valent $- . t .nltn, meur foilitile.
Un gallonucurr une slaicede S.. , îilds.
llciittre gnaurae 4i e r;tclu:ior n'est pas satis.
fait, %un argent! est rciibourse.

Ciment à couverturcs sus la livre.

A. A. W 1 l.S a C,n,
Coin de la lace jacquen-Cartier et de la rue

st rlani, Mu.intreaI.

A VENDRE
Une presse à vapeur pouvant im-

primer 2,500 à l'heure, avec ou sans
pouvoir.

Un monsieur entre cht z un phar-
macien :

-Avtz-vous do la pilocarpine ?
-Oui monsieur, combieu vous an

faut-il ?
-Une forte dose.

-Vous avez un chien enragé ?
LE, MC sîEuR, " d'un air Four-

nois "-Oh ! ce n'est pas pour un
chien.

-Mais alors...
-YCst pour ma belle-mère.
1.0 pharmuacien donne uno dose

considérable.

Querelle dans un tripor.
Un monsieur traite l'autra de vo

leur.
ecluici se retire, accompagné d'un

de tcs amis.
-V ous allez envryer des témoins ?

dit ce dernier.
-Pourquoi aela T
-1l vous a traité de voleur.
-Mais, mon cher, en quelle an-

Cée croyez vous vivre ? Il n'y a pas
là de quoi fouetter un chat...Voleur 1
ce n'est pas uno insulte ; C'est une
prof.saion.

Le petit-fils de Timoléon regrette
amèrement do n'ôtre pas Anglais. Il
le dit à qui veut l'entendre.

L'autre jour on lui en demandait
la raison.

-C'est qu'alors, répond la petit
Chose, j'aurais l'avantago de savoir
deux langues : le français que je sais
déjà et l'anglais.

teur de la sante do Wells ramène la -
santé et la vigueur, guérit la dyspep. Voyez la chanson : Le Regimentsie, itpuisrance et débilité sexuelle. de Sambre et Meuse, publiée dans le
Zt.00. numéro de Mai del'AU31 MUSICAL
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DENTISTE.

Le Dr. Valois, dentiste, a
700 rue Sto Catherine, 4ème
do la chapelle Notre-Dame-de-
dos, Montréal,

POSERA LES DENTS

d'ici au mois de Septembre proc
Une réduction sera faite à

personne qui aura se dents extr

L'huile Ste, Apolir
qu'il prépare lui-même détruit
tantandument le mal de dents. E
vend 25uts les petites bouteill
50ets les grosses et n'est en
qu'à son bureau.

Dr. VALOIS,
700 rue Ste Catherine,

MONTuRA

Cts pour UN NUMÉRO ECHANTILLON

No 8, 11UE STE THJERESE-MONTREA L

Printemps, 1882
Grandes améliorations 3 liSique

au magasin de Nouvelle
ALBERT GERVAIS,JOLIETTE

Les citoyens du district de Joliette -"--
apprendront Fans doute avec plaisir Aurore (roiancet B. Lavgne . 30e
que M Albert Gervais, librairc,a agran Auve ( romance Line....30e
dit son magasin de beaucoup, ce que ouv beat, vua mignonne (chanson.
lui permettra à l'avenir de tenir plus u beau, Laigne ( n
d'articles variéri. Il a ajouté de plus nette) E. Lavigne ......... ... 30

a sn tabisemet n asotimntLaisse-moi contempler, Gounod ... 30il son établissement un assortiment Mon ceur est apaisé (mélodie> E.
complet d'effet de faïcnce, vaisselle pan e ao

ete q 'ilve d oujur a pls as Lavigne ............................. 30etc, qu'il vend toujours au plus bas Denraor(lde)li .. 3t
prix du marché. Dernier amour (.élodie) lu.

Citoyens du district de Joliette Musiue insrmenle.,
eneouragez u des vôtres. PIN 8 0'.0'a zPaolo Giorza, polka (Tel que

jouée par le Corps de musiqueAsrellCB (IiC nîIlIi.îl'ÜNA• du A.5 B...~'...~ L jl.A t~u lUlIIJ . .
Me a a on) ................10

Toujours aimée (valse)........75DIENNE, AMÉRICAINE EXPEDE FRANCO

et EUROPÉENNE "imbre "d U t d" "
u No. DE Gnada ou des Elctas-Unis.
porte
Lur . LAVIGNE & LAJOIE

223, rue Saint-Jean, Québec.
M. Duquet est la seul agentà Qud. Rue Notre-Dame

bec, Lévis et les paroisses environ. M-ONTREAL
aantes pour l'Album Ausical. (Voir PIANOS et INSTIIRUMt]ENTS.

hain. il catalogua de toutes ses agences. de Musiquede toute sorte
toute 4&-Sculs Agcnits pour les célèbres
sites Si vous aimez à lire de bons ro-P SO ME

nimans, abonnez-vous au Feuill!da,îéuLp.llOsS OHIXER
illustré. Leu éditeurs sont en mesure

ins. de fournir tous les numéros parus de-
lle se puis le premier do janvier dernier, ci LE RECI MENT
es et même toute la file de l'année dernière. de
vente L'abonnement n'est que d'une pias-

tre par année. Demandez, ('prt.ci) u SA M B R E-et- M EUS E
échantillon à Morneau & Cie. 17 rnel
Ste. Thérèse, Montréal. p u d guerrr .a avec le

__________________ .Plus grand succés par Ml. Dudley, se-
L. ~-- - ra publié dans la livraison de mai de

Abonnez-vous à l'Albuin Musim,. L'A U).i;u MUSrn,îT.,


